
  

Première semaine de l’Avent 

UNITE PASTORALE SALON-GRANS 



 

  
Rassemblés par Marc, sur les pas de Jésus : 

un projet paroissial 

 

La communauté paroissiale ne se construit pas uniquement par la participation 

commune à l’Eucharistie ; celle-ci est bien sûr la source et le sommet de toute vie 

chrétienne, mais elle se constitue aussi par la vie fraternelle, le partage, le service. 

« Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à 

la fraction du pain et aux prières ». Actes 2,42. C’est pourquoi, nous proposerons 

tout au long de cette année de parcourir cet Evangile …ensemble. 

Pour ce faire, vous aurez à votre disposition ce livret (que vous trouverez dans les 

églises et à l’accueil mais aussi directement sur le site de la paroisse) dont l’objectif 

est de vous aider par de multiples façons à aborder chaque texte, à prier avec, à 

s’interroger sur ce qu’il me dit à moi, « ici et maintenant ». La Parole de Dieu, nous 

le croyons, est vivante, elle fait ce qu’elle dit, elle agit dans les cœurs et nous 

conduit au Père. 

A partir du mois de Janvier, nous pourrons aller plus loin dans le projet et mettre en 

place (comme il était prévu initialement) les « Maisonnées » ; ce sont de petits 

groupes de 6 à 8 personnes au maximum (selon les autorisations en vigueur à ce 

moment-là) qui se réunissent à leur rythme pour aborder et partager la Parole de 

Dieu, pour s’entraider fraternellement à grandir dans la foi. Ces maisonnées ont 

pour objectif de nous ouvrir à d’autres et de « faire communauté ». 

Pour constituer les groupes, il est bien naturel de penser tout d’abord à nos proches, 

ceux que nous côtoyons naturellement. Cependant, il vous sera demandé 

d’accueillir au sein des groupes des personnes que vous n’auriez peut-être pas 

rencontrées sans cela. C’est cette ouverture qui participera à faire de nous une 

communauté paroissiale plus vivante, plus missionnaire et plus ouverte sur le monde 

qui a tant besoin du message de l’Evangile. Il vous sera donné plus tard les 

modalités d’inscription et de mise en route des différents groupes. 

D’ici là, nous espérons que ce livret sera pour vous une aide pour parcourir l’Avent 

et célébrer dans la joie la Nativité. 

L’équipe de coordination du projet « maisonnées » 

 

 

 

 

Voici que je me tiens à la porte, et je frappe.           

Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 

j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec 

lui, et lui avec moi. (Ap 3,20) 

 

Et voilà le chemin. Et c’est le début d’une route 

qui tourne, monte, descend. Où va-t-elle ? 

 

Avent vient d’un mot qui veut dire 

« avènement » (arrivée d’un personnage 

important). 

Quelqu’un arrive donc. 

Qui va l’accueillir et donc s’avancer à sa 

rencontre ? 

 

Et si accueillir celui qui vient ouvrait à soi-même ? 

Accueillir et donc découvrir quelqu’un, c’est à la 

fois recevoir plein de choses, s’émerveiller, se 

poser des questions, mais aussi s’engager, 

donner de soi pour aller vers l’autre. 

Le temps de l’Avent est donné par l’Eglise pour 

entrer sur un chemin de vie. 
 



  

Chaque semaine, un livret sera disponible dans les églises ou sur le site de la paroisse. 
Vous pourrez soit le vivre tout au long de la semaine, soit y piocher ce qui va nourrir 
votre prière. Les propositions sont multiples et variées pour vous permettre d’y trouver  
« le pain de ce jour » en Lectio divina, en contemplation ignatienne ou avec des 
questions pour sonder son cœur, des références de la tradition de l’Eglise, au rituel, des 
vidéos, des chants et une œuvre d’art que nous pourrons prier pour peu à peu entrer 
dans l’insondable mystère de la venue du Christ sur terre et préparer nos cœurs à 
l’accueillir. Il est préférable de prendre la version numérique, sur le site de la paroisse ou 
par mailing. En effet, il y a des liens internet vers des vidéos et des chants qui portent à la 
prière et à la compréhension de l’évangile.      
« Préparez les chemins du Seigneur, rendez droits ses chemins. » 

LA LECTIO DIVINA, SE LAISSER PENETRER PAR LA PAROLE  

Chacune des 3 étapes de la Lectio Divina comprend : 

 - 1 lecture à haute voix, lente et dense, calme. Elle se veut être une ouverture 

pas une conquête 

 - 1 temps de silence, autour de 5 mn. 

❶ LA LECTIO, le temps de silence est utilisé pour s’imprégner du texte. 

Remémorons-nous les principaux éléments qui nous ont touchés, qui nous ont 

interpelés dans le texte.  

❷LA MEDITATIO, le temps de silence est utilisé afin de trouver ce que le 

texte peut nous apporter dans notre expérience de foi. En quelques mots, 

repensons à ce que Dieu veut nous communiquer dans notre vie concrète, 

aujourd’hui. Nous nous laissons interpeller par le texte. Nous ne devons pas 

oublier de rester ouverts au message de La Parole.  

❸ L’ORATIO, pendant le temps de silence nous prions avec les mots que le 

texte nous suggère de dire à Dieu. Le texte exige une réponse de notre part. 

Formulons la prière qui découle des lectures ou exprimons un engagement. La 

prière du cœur est un élan de l’âme, un mouvement d’admiration devant la 

grandeur, la beauté du mystère révélé. Cette prière, nourrie de la parole de 

Dieu, nous amène à la contemplation. 

 Si cette lectio est faite en commun (en visio-conférence par exemple) chaque 

temps de silence est suivi d’un court échange et d’un partage dans le respect 

de celui qui s’exprime et la confidentialité. 

 
 

 

LA CONTEMPLATION IGNATIENNE : L’IMAGINATION AU SERVICE DE LA FOI 
 
Saint-Ignace, fondateur de la Compagnie de Jésus (Jésuites) a développé une 
« méthode » de lecture et de contemplation qui permet de favoriser la rencontre et le 
cœur à cœur avec le Christ. Il s’agit de ne pas limiter mon rapport au texte à ma seule 
intelligence mais de mettre aussi mes sens et mon imagination au service de la Parole 
de Dieu pour lui redonner toute sa puissance. Ainsi, petit à petit, je laisse cette Parole 
m’habiter et j’apprends à reconnaitre comment le Seigneur me parle dans mon histoire 
et comment il m’invite à marcher avec lui. 
 

Comment vivre la contemplation ignatienne? 
 
1 - Me préparer physiquement et mentalement en choisissant un lieu et une posture 
qui me conviennent et en déterminant par avance le temps que je veux y consacrer.  
- Me disposer intérieurement ; demander à l’Esprit Saint sa présence et son aide pour 
me rendre disponible à accueillir Dieu et me laisser accueillir par Lui.                    - 
Demander ce que je veux et désire. 
 
2 - Prendre le temps de lire le texte, lentement, plusieurs fois si nécessaire ; me laisser 
toucher par les mots, les expressions, les bizarreries, les questions qui viennent.  
 
3 - Mettre mes sens au service de la Parole pour m’imprégner de la scène et m’y 
immerger totalement :  
Regarder (les lieux, les personnes présentes, leurs actions…) 
Ecouter (les paroles prononcées, les bruits environnants…) 
Sentir (les odeurs, le vent, pluie, le froid ou le chaud…) 
Ressentir les tensions, les émotions, les sentiments de Jésus et ceux qu’il provoque chez 
les autres… 
-Et peut-être prendre place dans la scène, interagir avec l’un ou l’autre des 
personnages. 
…jusqu’à être tout d’un coup saisi par un détail du texte que je n’avais jamais vu 
auparavant et me laisser enseigner par le Christ lui-même. 
 
4 - Relire : Prendre temps de laisser ces découvertes prendre sens dans ma vie, ICI ET 
MAINTENANT : Que veut me dire et me donner le Christ par cette Parole reçue ? 
J’accueille ces « découvertes » comme un cadeau et j’en rends grâce. 
 
https://www.ndweb.org/comment-prier/comment-prier-avec-un-recit-biblique/ 

https://www.ndweb.org/comment-prier/comment-prier-avec-un-recit-biblique/


 

  

LE TEMPS DE L'ATTENTE, Mc 1,1-13 

Première semaine de l’Avent : Préparez les chemins du Seigneur  

Commencer l’Avent en se laissant travailler par le Seigneur 

COMMENCEMENT DE L’ÉVANGILE de Jésus, Christ, Fils de Dieu. Il est écrit dans Isaïe, le prophète : Voici que j’envoie mon 
messager en avant de toi, pour ouvrir ton chemin. Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, 
rendez droits ses sentiers. 
 Alors Jean, celui qui baptisait, parut dans le désert. Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon des péchés. 
Toute la Judée, tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui, et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain, en 
reconnaissant publiquement leurs péchés. Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de cuir autour des reins ; 
il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Il proclamait : « Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi ; je 
ne suis pas digne de m’abaisser pour défaire la courroie de ses sandales. Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; lui vous 
baptisera dans l’Esprit Saint. » 
 En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Et aussitôt, en remontant 
de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit descendre sur lui comme une colombe. Il y eut une voix venant des cieux : 
« Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. » 
 Aussitôt l’Esprit pousse Jésus au désert et, dans le désert, il resta quarante jours, tenté par Satan. Il vivait parmi les bêtes 
sauvages, et les anges le servaient. 
 

DANS LA BIBLE - ISAÏE 40, 3 
Une voix proclame : « Dans le désert, préparez le 
chemin du Seigneur ; tracez droit, dans les terres 
arides, une route pour notre Dieu. 

 
PREPAREZ A TRAVERS LE DESERT  

Communauté de l’Emmanuel (C. Boet) 
 

https://www.youtube.com/watch?v=T1rS4ruWg5
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R. Préparez, à travers le désert, 

Les chemins du Seigneur. 
Écoutez, veillez, ouvrez vos cœurs, 

Car Il vient, le Sauveur. 
 

1. Tracez, dans les terres arides, 
Une route aplanie pour mon Dieu. 

Les ravins seront relevés, 
Tous les monts et les collines abaissés. 

 
2. Portez à mon peuple la joie, 

Consolez, consolez mes enfants ! 
Proclamez le salut de Dieu, 

Le rachat et le pardon des péchés. 
 

3. Voici, le Seigneur vient à nous, 
Et sa gloire en ce monde paraît. 

Sa Parole nous est donnée 
Pour nos pas elle est lumière à jamais. 

 
4. Élève avec force ta voix ! 

Le voici, ton berger, ne crains pas ! 
Il rassemble tous ses enfants, 

Les conduit sur les chemins de la Vie. 

 

 

 

         Quelle est mon attente ?  

Est-ce ce que la réponse de Dieu face à mes attentes m'a déjà surpris ?  

        Qu’est-ce que cela a provoqué en moi, dans ma relation à Dieu ou aux 

autres ?         

   Quelle place est-ce que je laisse à l'inattendu de Dieu ? 
 Comment se manifeste l'inattendu de Dieu dans le baptême de Jésus ? 

Comment cela me rejoint ?  

 

Par le baptême, devenir enfant de Dieu 

Des adultes demandent le baptême, témoignages 

https://youtu.be/9g1OP_maC9A 



 

  

  PERES DE L’EGLISE - BEDE LE VENERABLE 

 

 

Mais que criait-il ainsi à haute voix ? « Préparez les voies du Seigneur, rendez droits ses sentiers ». Tout homme qui 

prêche la vraie doctrine et la pratique des bonnes œuvres, que fait-il d’autre que de préparer la voie au Seigneur 

dans le cœur de ceux qui l'écoutent, pour qu'il les pénètre par l'efficacité de sa grâce, et qu'il les éclaire par la 

lumière de sa vérité. Il rend aussi droits les sentiers, lorsque par sa parole il engendre de bonnes pensées dans l'âme 

de ses auditeurs. 

 Bède le Vénérable (VIIe s) est considéré aujourd'hui comme le premier historien de l'Angleterre, et pourtant 
il fut avant tout l'auteur de quelques ouvrages qui fondèrent la culture littéraire, historique, voire scientifique 
du haut Moyen Âge, ainsi que le grand commentateur de la Bible, celui qui rassembla, résuma et transmit la 
somme des interprétations élaborées par les Pères de l'Église. 

                   RITUEL DU BAPTEME  
        Frères bien-aimés, 

Implorons la miséricorde de Dieu, le Père tout-puissant, pour N. qui 
demande le baptême. 
C’est Dieu lui-même qui l’a appelé et conduit jusqu’à ce moment. 
Qu’il lui accorde la lumière et la force dont il a besoin pour s’attacher au 
Christ de tout son cœur et professer la foi de l’Eglise. 
Qu’il lui donne d’être renouvelé par l’Esprit Saint que nous allons 
invoquer sur cette eau. 

                  PERES DE L’EGLISE - BEDE LE VENERABLE 

                   Cette même voix nous enseigne aussi que par l'eau 

du baptême et l'Esprit sanctificateur, nous pouvons devenir 

enfants de Dieu. Le mystère de la Trinité nous est aussi révélé 

dans ce baptême : Le Fils est baptisé ; l'Esprit saint descend sous 

la forme d'une colombe, et on entend la voix du Père qui rend 

témoignage à son Fils. 

        PRIER                                                                                                       

Dieu, tu as choisi de te faire attendre tout le temps d'un Avent.  

Moi je n'aime pas attendre dans les files d'attente.  

Je n'aime pas attendre mon tour. 

Je n'aime pas attendre le train. 

Je n'aime pas attendre pour juger. 

Je n'aime pas attendre le moment. 

Je n'aime pas attendre un autre jour. 

Je n'aime pas attendre parce que je n'ai pas le temps  

et que je ne vis que dans l'instant. (…) 

Mais Toi Dieu, tu as choisi de te faire attendre le temps de tout un Avent. 

Parce que tu as fait de l'attente l'espace de la conversion, le face à face avec ce qui est caché, 

l'usure qui ne s'use pas. 

L'attente, seulement l'attente, l'attente de l'attente, 

l'intimité avec l'attente qui est en nous parce que seule l'attente réveille l'attention 

et que seule l'attention est capable d'aimer. 

Tout est déjà donné dans l'attente, et pour Toi, Dieu, attendre se conjugue Prier. 

Père Jean Debruynne 

 



 

 

PRIER AVEC UNE ŒUVRE D’ART : LE BAPTEME DU CHRIST PAR PIERO DELLA FRANCESCA,  
vers 1440 (National Gallery, Londres)  
 
 
« Jésus descend dans la profondeur du Jourdain. L’immersion symbolise l’action de mourir, 
l’acceptation du baptême de Jésus est une anticipation de la croix, une entrée dans notre destin, 
une acceptation de nos péchés et de notre mort. Au moment où il remonte, le ciel s’ouvre et la voix 
s’y fait entendre par laquelle le Père le reconnaît comme son Fils. En ce sens, le baptême de Jésus 
anticipe tout le drame de sa vie et de sa mort et nous l’explique en même temps. » Benoît XVI 
 
L’instant est suspendu et solennel : les corps sont figés les visages sereins, l’eau du Jourdain fait 
miroir. Vitalité des couleurs et clarté proche de la lumière du jour. La lumière adoucit la rigueur des 
lignes verticales (personnages, arbres). Harmonie des couleurs pour les paysages en perspective.  
Axe central de la composition : immobilité de la colombe, visage impassible ou intériorisé de Jésus ; 
seule l’eau coule de la coquille. 
Jésus, debout, au centre du tableau, remonte du Jourdain. Il est planté sur la terre : Il vient au cœur 
de nos vies. A ses côtés, l’arbre au tronc clair et lisse relie le ciel à la terre : l’arbre de vie, luxuriant 
et généreux, comme la vie que Jésus engendre en nous par sa venue sur la terre. Il préfigure aussi 
le bois de la croix. 
Jean-Baptiste, à gauche de Jésus, verse de l’eau du Jourdain sur la tête de Jésus avec une coupelle. 
Un pied de Jean-Baptiste est replié en l’air, en mouvement pour amorcer un pas, l’autre est ancré 
près de Jésus : cela signifie notre marche vers Dieu par un autre baptême, un baptême dans l’Esprit. 
La colombe est au-dessus de Jésus, les ailes largement déployées, comme pour le recouvrir : « en 
toi mon amour est parfait ». Le peintre a préféré le symbole visible de l’Esprit Saint, une colombe 
éclatante de pureté. 
Le Jourdain est le fleuve le plus bas du monde : la majeure partie de son cours se situe en- dessous 
du niveau de la mer. Le Jourdain est un fleuve de purification dans la Bible. 
En retrait de Jean-Baptiste, un homme s’extrait de son vêtement. C’est un néophyte : en se 
dépouillant de son vêtement, il indique son choix radical d’abandonner sa vie antérieure. Son corps 
nacré fait écho à celui de Jésus. Ses pieds dans le Jourdain montrent son désir de se purifier. 

A l’arrière-plan de ce néophyte, sous son corps arqué dans l’effort de se dépouiller, se 
trouve un groupe coloré. Ce sont les Pharisiens et les Saducéens contre lesquels Jean-
Baptiste lance de violentes invectives. L’arbre sec derrière eux traduit le destin de ceux qui 
refusent le baptême. 
Sur la gauche du tableau, la présence de trois anges auréolés de blonde chevelure, sont 
l’allégorie de la Concorde, célébrant la réunion de l’Eglise d’Orient et d’Occident au Concile 
de Florence (1439). Les deux premiers se serrent la main en geste de concorde (antiquité 
romaine), l’ange de gauche tend la main vers le sol en signe de pacification. Leurs 
vêtements soyeux à l’élégant drapé sont de couleurs vives, bleu, blanc et rouge : symbole 
de la Trinité, donné par le Pape Innocent III à l’ordre des Trinitaires. 
 
 


